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Par André Prone  
Secrétaire Général de L’IHS CGT VAR 

Article parue dans le Journal l’Humanité du 5 septembre 2024 
 

La situation politique actuelle est marquée par 
la montée de mouvements et de figures poli-
tiques que l’on peut qualifier de fascisantes, 
telles que Marine Le Pen en France, Giorgia 
Meloni en Italie ou Donald Trump aux États-
Unis, parmi d'autres. Mais, pour comprendre 
ce phénomène, il importe d’analyser la dyna-
mique de fascisation des droites néolibérales et 
social-libérales à l’échelle nationale et interna-
tionale, ainsi que ce que cela implique pour les 
forces de gauche, les mouvements sociaux et 
les problématiques écologiques. 
Il serait naïf ou contre-productif de se concen-
trer uniquement sur les figures de l'extrême 
droite sans examiner le phénomène plus large 
de fascisation qui touche toutes les droites 
néolibérales et social-libérales, dont la macro-
nie et ses équivalents occidentaux sont parmi 
les principaux protagonistes. 
Ce processus, théorisé par Von Hayek et Mil-
ton Friedman au cours de la grande dépression 
des années 1930, et que l’on peut qualifier de 
néolibéralisme factieux, n’a d’autre but que de 
renflouer le capitalisme. Des personnalités 
comme Le Pen, Meloni, Trump et d’autres, 
ainsi que leurs mouvements, ne sont que la 
partie émergée de l'iceberg de ce nouveau bloc 
bourgeois qui œuvre pour sortir le capital dé-
cadent de sa crise systémique et environne-
mentale. En effet, derrière ces figures fasci-
santes se cache, notamment depuis la préten-
due crise pétrolière des années 1970, ce bloc 
bourgeois incarné par les droites classiques et 
les courants social-libéraux, qui cherchent à 
protéger le capitalisme à tout prix tout en fai-
sant mine de combattre certains mouvements 
ouvertement fascistes. Ce soutien implicite, 
entre l’extrême droite, la droite 

 classique et certaines branches du social-
libéralisme, se manifeste principalement dans la 
défense du "soldat CAPITAL". Leurs objectifs 
communs, parfois dissimulés, sont d’autant plus 
importants qu’ils sont soutenus par des institu-
tions supranationales, telles que le FMI, l'OMC, 
l'Union Européenne et l'OTAN, dont le rôle cru-
cial dans le maintien de l'ordre néolibéral fac-
tieux mondial est à souligner. 
Par conséquent, attaquer les figures politiques de 
l’extrême droite et leurs mouvements, sans ana-
lyser l’ensemble des objectifs capitalistes qui les 
sous-tendent, peut conduire à une compréhen-
sion superficielle des enjeux idéologiques et 
géopolitiques en cours. Pour construire une ri-
poste politique et écologique efficace, il importe 
de distinguer entre le bloc électoral et le bloc 
social. Bien que l'importance du premier ne 
doive pas être négligée, la priorité doit être don-
née à la construction d'un bloc social capable de 
mener des luttes sociales et écologiques de 
grande envergure, tout en travaillant à construire 
des solidarités de classe et des pratiques relevant 
de ce que nous pourrions qualifier de quotidien-
neté écomuniste. Cela est particulièrement perti-
nent face à une social-démocratie qui, tout en se 
réclamant de la gauche, est loin d'être une force 
de transformation et agit avant tout comme un 
accompagnateur du néolibéralisme. 
La question centrale consiste donc à savoir com-
ment contenir et renverser ce nouveau bloc bour-
geois fascisant, notamment avec la faiblesse des 
forces qui prétendent incarner un bloc électoral 
de rupture. La construction d'un bloc social so-
lide et organisé est indispensable pour contrer 
efficacement les dynamiques fascisantes. Cela 
nécessite une mobilisation intense, une éduca-
tion politique approfondie et la formation d'al-
liances stratégiques au sein des mouvements de 
gauche et progressistes, des forces syndicales, 
associatives, écologiques et citoyennes, sur de 
véritables positions de classe. Voilà pourquoi 
l’analyse politique de la situation actuelle doit se 
situer au-delà des figures individuelles et exami-
ner les dynamiques systémiques et idéologiques 
qui sous-tendent la montée des droites fasci-
santes. 
Quant à la riposte, elle nécessite une claire dis-
tinction entre le bloc électoral et le bloc social 
(dans lequel la CGT a un rôle central à jouer), 
capable de porter une véritable transformation 
politique, sociale, culturelle et écologique. Le 
rôle du Nord global dans ce processus doit éga-
lement être pris en compte, car les pays qui le 
composent jouent un rôle de premier plan dans 
la perpétuation des politiques néolibérales fac-
tieuses du nouveau front bourgeois à l'échelle 
nationale et internationale. 
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Par Alain Henckel 
 
 A l'heure d'une formidable entreprise de 
re visionnisme, de tentatives d'inversion des 
valeurs et des repe res, les descendants de Vichy 
et des collabos e tant pre sente s comme d'au-
thentiques re publicains (participant me me, 
comble de l'ignominie, a  la ce re monie de pan-
the onisation de Missak et Me line e Manouchian) 
et les forces de gauche comme anti-
de mocratiques et antise mites, a  l'heure ou  
l'extre me droite posse de de nombreux leviers 
pour porter ses ide es au pouvoir, il nous a sem-
ble  utile, dans le cadre du combat d'ide es pour 
la ve rite  historique, de revenir sur cette pe riode 
qui a vu la Re sistance, mouvement populaire 
(les maquis n’auraient jamais pu tenir sans le 
soutien multiformes de la population), jouer un 
ro le essentiel dans la libe ration de notre pays 
de l'occupation nazie et de ses complices fran-
çais dont certains sont a  l'origine de la cre ation 
du FN de Le Pen.  
  D'autant que notre de partement a 
servi de cadre a  deux des e ve nements les plus 
importants de la pe riode, le sabordage de la 
flotte a  Toulon, le 27 novembre 1942, et le de -
barquement allie  du 15 aou t 1944 sur les 
plages des Maures. Si le premier n’est pas un 
acte de re sistance, le second, par contre, a e te  
appuye  par l’action des re sistants provençaux 
en ge ne ral et varois en particulier. Une action 
qui est ge ne ralement sous-estime e et souvent 
absente des manuels scolaires comme des dis-
cours officiels tels ceux re cemment prononce s 
dans le cadre de la comme moration des 80 ans 
des de barquements. 
  Dans un de partement marque  par 
l'importante pre sence a  Toulon de la Marine 
qui est un des piliers du re gime de Vichy, les 
premiers groupes d'opposants ou de re sistants 
a  la politique de collaboration se forment de s 
l'automne 1940, la Re sistance ayant e te  dans la 
re gion plus pre coce et plus importante qu'on ne 
le croit ge ne ralement.         

 Au printemps 44, la Re sistance varoise 
est en ordre disperse , politiquement divise e 
notamment entre communistes et mouvements 
de la mouvance socialisante. Les trois princi-
paux mouvements non communistes se sont 
regroupe s dans les MUR (Mouvements Unis de 
la Re sistance) de but 43. A l'initiative des MUR 
se met en place l'un des premiers en France 
(sinon le premier) comite  de coordination de la 
Re sistance qui se re unit dans les faubourgs de 
Toulon le 23 avril 43.   

A l'automne 43 il est transforme  en CDL (Comite  
De partemental de la Libe ration), compose  de 
douze membres dont un seul communiste. La 
CGT est repre sente e par un "confe de re " sociali-
sant qui sera remplace  par un "unitaire" a  la de-
mande du PCF qui fait aussi admettre un repre -
sentant du Front National (organisation qui re-
groupe des re sistants d'horizons divers et des 
organisations comme le PCF, la CGT clandestine, 
les Femmes françaises, les jeunesses commu-
nistes 
   

Autour des MUR et de l'Arme e Secre te (AS) 
qu'il contro le, se constitue le po le le plus im-
portant de la Re sistance locale, implante  dans 
tout le de partement avec diffe rentes ramifi-
cations : re seaux de renseignements, maquis, 
noyautage...... 
  La Re sistance communiste connaî t 
un essor tre s important a  partir de 43. Sa 
partie la plus dynamique est constitue e par 
les FTP et des militants syndicaux. En fe vrier-
mars 43 est cre e  un des plus importants ma-
quis de Provence dans les Maures (camp 
"Faî ta" du nom d'un jeune communiste mar-
seillais guillotine ) qui aura une grande activi-
te , subira la re pression nazie, mais sera actif 
jusqu'a  la Libe ration. Des Italiens et des Bul-
gares, souvent anciens des Brigades Interna-
tionales e vade s des camps d'internement, 
animent les FTP-MOI particulie rement actifs 
a  Toulon). Les militants communistes sont a  
l’origine de la reconstitution clandestine de la 
CGT dans l’arsenal de Toulon et les chantiers 
navals de La Seyne. le Parti communiste se 
montre de sormais un partenaire difficile 
pour les MUR dont il conteste le pouvoir au 
sein du CDL et la strate gie, de nonce e comme 
Attentiste. 

LA RESISTANCE EN 1944 :  

Les volontaires du « régiment des Maures »              

défilent à Cavalaire 
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  En 1944, la CGT cre e  les Milices 
Patriotiques forme es par des re sistants 
des entreprises pour prote ger les installa-
tions de la destruction par les allemands et 
assurer l'ordre public a  la Libe ration  
43 et de but 44, les actions de la Re sistance 
se multiplient : 308 dans le Var entre jan-
vier et mai 44 dont 138 attentats ou sabo-
tages  
D'autres organisations, en marge des MUR, exis-
tent et mènent diverses activités, notamment de 
renseignements. 

  6 juin 1944 : Les Allie s de barquent 
en Normandie. En Provence, la Re sistance a e te  
informe e que le de barquement de Provence 
aurait lieu en me me temps. Depuis le 1er juin, 
tous les messages passe s sur la BBC confir-
ment " l'alerte ge ne rale". Le 5 juin, elle diffuse 
le message "Me fiez-vous du tore ador" annon-
çant l'arrive e des allie s. Le 6 juin, a  17H, De 
Gaulle, lui-me me, appelle les français a  partici-
per a  la "bataille supre me" en "combattant par 
tous les moyens...pour 
de truire l'ennemi"... 
Le me me jour, le haut 
commandement FTPF 
de la zone sud appelle 
"a  l'insurrection natio-
nale et a  assurer la libe ration de larges frac-
tions du territoire national partout ou  le rap-
port de forces le permet" et on assiste dans 
toute la Provence, a  une ve ritable "monte e au 
maquis", une ve ritable leve e en masse qui 
s'e tend au-dela  de la Re sistance organise e.  
  Mais le de barquement de Pro-
vence a e te  reporte  et la Re sistance n'a pas e te  
informe e de ce report. Pour de nombreux his-
toriens comme Jean-Marie Guillon (professeur 
e me rite a  l'Universite  d'Aix-Marseille, spe cia-
liste de la Seconde Guerre mondiale, re dacteur 
d'une the se sur la Re sistance dans le Var: "Les 
résistants du Sud-Est ont été sacrifiés"..... "la Ré-
sistance locale et régionale n'a pas été avertie 
du changement. Je présume que c'est intention-
nel, pour tromper l'occupant. C'est une hypo-
thèse (Var Matin, 8 8  juin 8 684) 
 
   Et nombreux seront les re sistants 
a  payer de leur vie cet e pisode. C'est durant la 
pe riode de juin a  aou t 1944 que les pertes de 
la Re sistance varoise seront les plus impor-
tantes. Dans toute la re gion, on estime a  envi-
ron 500 le nombre de victimes lors de cette 
pe riode. 

  Conforme ment aux ordres, des re sis-
tants se lancent dans la mobilisation insurrection-
nelle.  Les maquis, qui ont e te  rejoints par des cen-
taines d'hommes, peu ou pas arme s, sont mobili-
se s. Mais les jours passent, les armes qui devaient 
e tre parachute es n'arrivent pas, les Allie s non 
plus. Dans le secteur de Toulon, 500 maquisards 
se sont rejoints en diffe rents lieux pre vus, comme 
la ferme de Siou Blanc, a  Signes. Le maquis Vallier 
(du nom de re sistant de son chef Gleb Sivirine) 
fait mouvement autour de Canjuers, Draguignan, 
Aups. Un de tachement forme le camp Robert base  
a  Saint-Martin-de Pallie res, un autre le groupe 
"Saint Just" a  Brue-Auriac ou encore le camp Val-
celli (du nom d'un re sistant salernois du maquis 
des Maures assassine  par les nazis) a  Brove s 
(Canjuers),  etc ........ 
    Mais malgre  ce 
"contretemps", malgre  la re pression, partout les 
re sistants continuent a  harceler l'ennemi pour le 
de stabiliser, a  renseigner les Allie s par un impor-
tant travail des diffe rents re seaux pour pre parer 
le terrain aux troupes qui de barqueront, a  mobili-

ser la population 
pour pre parer 
"l'apre s libe ra-
tion". Le travail 
de renseigne-

ment notamment jouera un ro le tre s important 
dans la re ussite du de barquement de Provence.  
  A partir du 10 juin, les nazis et leurs 
complices français  re agissent violemment. 
  Le 7 juin, des FTP du camp Robert 
avaient tue  4 soldats allemands alors qu'ils 
avaient "occupe " Aups pendant quelques heures. 
Le 12 juin, organisant des repre sailles, les mili-
ciens français encerclent le village d'Aups. Ils in-
terceptent une camionnette du maquis Vallier, 
exe cutant les 2 re sistants qui l'occupaient. Il y au-
ra plusieurs expe ditions dans ce secteur ou celui 
de Canjuers entre juin et aou t 44 provoquant plu-
sieurs dizaines de morts, maquisards ou non.  

… Et nombreux seront les résistants à 

payer de leur vie cet épisode….  

De Lattre en inspection dans l’arsenal de Toulon quasi-

ment détruit par les bombardements 
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En juin 1945, la Re sistance varoise inaugurait 
plusieurs ste les et plaques comme moratives a  
Aups, dont une situe e sur la colonne e rige e en 
1881 en souvenir de l'insurrection varoise de 
1851 contre le 
coup d'e tat de Na-
pole on Bonaparte 
et de la "bataille 
d'Aups" du 10 de -
cembre 1851 au cours de laquelle les insurge s 
varois ont e te  sabre s et disperse s (Cf notre 
revue N°31 de de c. 2021) 
  Le 16 juin, l'ordre de dissolution 
arrive enfin au maquis du Siou-Blanc dans une 
situation tre s difficile : manque d'eau, de 
vivres, d'armes. Les FFI arrivent a  temps a  se 
disperser, mais huit jeunes maquisards sont 
repe re s et arre te s par les allemands qui les 
fusilleront le lendemain dans le vallon de la 
Rouvie re au Castellet. 2 autres sont tue s dans 
les bois de Me ounes le 20 juin. D’autres re sis-
tants, onze au total, furent arre te s apre s la dis-
solution. Maltraite s a  Hye res, sie ge de la GFP, 
emprisonne s a  Toulon, ils furent juge s le 6 
juillet et condamne s a  mort. Transfe re s a  
Fresnes le 4 aou t, ils furent libe re s le 18 au 
cours des pe ripe ties de l’insurrection pari-
sienne. 
  Entre le 6 juin et le 15 aou t (non 
compris), 375 actions de re sistance ont e te  
recense es (1) soit 22,6% du total enregistre  
depuis 1940.  La pe riode est marque e par le 
de veloppement de l'action de masse. Manifes-
tations et gre ves enregistrent un bond specta-
culaire. La campagne lance e fin juin par les 
communistes pour revendiquer 500 g de pain 
est marque e par un vingtaine de manifesta-
tions de femmes et 14 gre ves. L’action culmine 
dans la semaine qui encadre le 14 juillet : ma-
nifestations de me nage res, coups de main des 
maquisards, diffusions de tracts et journaux 
accompagnent les manifestations patriotiques 
du 14 qui ont lieu dans plusieurs localite s. La 
plus spectaculaire se de roule a  Hye res, avec  
environ 5000 participants , 1000 a  Toulon, 
500 a  La Seyne, des centaines a  Draguignan, 
Tourves, Saint-Tropez, Sainte-Maxime, Aups, 
Salernes, Carqueiranne, Cabasse...... La direc-
tion de partementale de la CGT clandestine 
lance un mot d'ordre de gre ve ge ne rale : de s le 
11 juillet les travailleurs des chantiers navals 
de La Seyne sont en gre ve, a  l'arsenal de Tou-
lon le mouvement de marre  dans quelques ate-
liers s'e tend d'heure en heure, mais un impor-
tant bombardement ame ricain avec de nom-
breuses victimes, notamment a  La Seyne, jet-
tera la confusion. Le 14 juillet est le symbole 
de l'unite  de la Re sistance, par-dela  les cli-
vages politiques qui la divisent.    

 Toute la Re sistance est au coude a  coude ce jour-la , 
me me sil est reconnu que la Re sistance communiste 
a pris une part essentielle a  la re ussite de la jour-
ne e. 

Suite a  l'action du SD 
(service de se curite  
des SS) de Marseille 
et a  une trahison, 
Signes sera a  nou-

veau le the a tre de deux massacres, les 18 juillet et 
12 aou t, coutant la vie a  38 re sistants (dans ce qui 
est devenu "le vallon des fusille s") dont plusieurs 
responsables importants de la Re sistance proven-
çale. Parmi eux, le Varois Georges Cisson (lieutenant
-colonel des FFI, membre du directoire re gional de 
la Re sistance), le lieutenant Pelletier  (lieutenant 
des Services spe ciaux, charge  des liaisons mari-
times clandestines entre la Corse et la presqu’î le de 
Saint-Tropez), mais aussi le philosophe normalien 
François Cuzin qui, avant d’e tre un dirigeant de la 
Re sistance bas-alpine, avait milite  a  Toulon au de -
but des anne es 40. 
  Les semaines qui suivent sont ponc-
tue es d'expe ditions des occupants et de leurs 
hommes de main français : 13 morts le 22 juillet 
dans le secteur du Plan de Canjuers, 8 maquisards 
et 10 otages tue s le 27 juillet au Bessillon 
(de tachement Battaglia- Le 29 juillet, alors que le 
maquis isolait Cotignac en occupant le bureau de 
poste et en coupant les fils te le phoniques, presque 
tout le village participait aux obse ques des re sis-
tants enterre s la ), 4 fusille s a  Vins-sur-Caramy le 29, 
etc.... 
  Malgre  cette importante re pression, 
l’heure est au combat presque ouvert. Les actions 
arme es se multiplient, œuvres du Groupe franc 
Bruschini a  Toulon, de la Brigade des Maures (FTP-
AS) entre Sainte-Maxime et Le Lavandou, des camp 
FTP du Haut-Var, visant "collaborateurs" et occu-
pants isole s. Le de tachement FTP-MOI de Toulon se 
replie vers l’inte rieur afin d'inte grer des arme niens, 
de serteurs de la Wehrmacht. 

. .. La période est marquée par le dévelop-

pement de l'action de masse... 

Le Général Patch passe en revue les résistants           

avant une remise de médailles 
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Juillet 44, les maquisards du camp Faî ta font 
sauter plusieurs locomotives et installations, 
notamment en gare de Carnoules. Repe re s, 
ils doivent se de placer quelques semaines 
plus tard. 
  Les 
"Gueules Rouges", 
qui extraient la 
bauxite dans la 
re gion de Bri-
gnoles, empe chent le de part vers l'Allemagne 
des wagons remplis de ce minerai strate -
gique car entrant dans la composition de 
l'aluminium, indispensable a  l'e conomie de 
guerre. Les mineurs sabotent les voies fer-
re es, mais aussi les installations permettant 
de transporter la bauxite de la mine aux wa-
gons. 

 
 
 

 A partir du 11 aou t, de violents bom-
bardements touchent la co te varoise pour 
pre parer le de barquement. 
  Dans la nuit du 14, les re sistants 
de La Motte/Le Muy de barassent leur sec-
teur des "asperges de Rommel" (piquets de 
plusieurs me tres plante s dans le sol pour 
empe cher des atterrissages) permettant ain-
si l’atterrissage le lendemain de 408 planeurs 
avec 2600 soldats, 221 jeeps, 213 pie ces 
d'artillerie et 500 tonnes de mate riel. 7600 
parachutistes sont largue s autour de Dragui-
gnan, un vrai "de barquement ae rien" qui se-
ra poursuivi toute la journe e du 15 avec 
d'autres forces. Dans la journe e du 15, les 
troupes de barquent sur la plage du Dramont 
(pre vu a  Fre jus-plage pourvue de de fenses 
allemandes trop puissantes, le de barque-
ment a e te  de tourne  sur ce site secondaire). 
L'arme e ame ricaine est rejointe le 16 par 
l'arme e française compose e pour moitie  de 
soldats issus d'Afrique du nord et des colo-
nies. 
   

Partout les troupes trouvent des re sistants pour 
les guider et les appuyer dans les combats malgre  
leurs maigres moyens. Les militaires arrivent sou-
vent dans des communes de ja  libe re es par la Re -

sistance qui 
a mis en 
place de nou-
velles muni-
cipalite s.  
   

C'est le cas a  Cogolin ou , de s les premie res heures 
du 15, sous la conduite d'Alix Macario, chef du 
maquis des Maures (militant communiste, ancien 
des Brigades Internationales en Espagne, qui sera 
Pre sident de l'Amicale des Volontaires en Es-
pagne Re publicaine du Var dans les anne es 
1980/90), les re sistants du maquis, renforce s par 
des FFI et des troupes ame ricaines poursuivent 
l'ennemi, faisant des dizaines de prisonniers. Les 
hommes du maquis des Maures occupent les 
points strate giques, prennent d'assaut le Chateau 
de Tre mourie s, fortin servant de point de con-
tro le de la valle e de La Mo le, de la RN98 et de la 
sortie de Cogolin, bilan : 28 prisonniers et une 
e norme quantite  d'armes et munitions de tous 
types. La voie est libre pour les troupes de bar-
que es. A 10 heures, plus de soldats allemands 
dans Cogolin. A 15 heures, un de tachement du 
maquis des Maures occupe l'Ho tel de Ville, Alix 
Macario destitue officiellement la "De le gation 
Spe ciale" mise en place par Vichy et, a  17H30, 
confie l'administration de la ville au "Comite  Lo-
cal de Libe ration" (CLL) constitue  a  l'image du 
CNR. Autre action d'importance de la Re sistance, 
le de minage de la Compagnie des Eaux que les 
allemands voulaient de truire. Cela profitera a  la 
population, mais permettra aussi d'approvision-
ner les troupes de barque es dont Cogolin va deve-
nir la principale te te de pont en vue de la libe ra-
tion de Toulon.  
 
  Arrive  le 16 au soir, le ge ne ral De 
Lattre de Tassigny e tabli son P.C. dans la ville et 
pre parera aussito t la  bataille de Toulon. Il ren-
contrera le jour me me les responsables de la Re -
sistance. Alix Macario qui participe a  l'entrevue 
te moignera (2): "pour y acce der (a  Toulon NDLR), 
il fallait des guides: la Résistance est là. Il fallait 
des combattants à l'intérieur des places, la Résis-
tance les a. Il fallait pour avancer plus vite et en 
sécurité ne pas s'occuper des arrières et des flancs, 
la Résistance s'en chargera". 
  Apre s Cogolin, Grimaud, La Mo le, La 
Garde-Freinet sont libe re s, Cavalaire et Ste-
Maxime l'ont e te  dans la matine e, St-Tropez en fin 
d'apre s-midi, puis Gassin, La Croix Valmer, PLan 
de la Tour. 
   

LE DEBARQUEMENT: 

...Partout les troupes trouvent des résistants 

pour les guider et les appuyer dans les combats 

malgré leurs maigres moyens…. 

Cogolin : la plaque portant une déclaration 

écrite du Général De Lattre de Tassigny 
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 Le 16 aou t, a  Lorgues, les FTPF attaquent un 
convoi allemand et font 300 prisonniers. A 
Draguignan, la pre fecture du Var, sie ge du 
principal e tat-major allemand de Provence les 
re sistants de la 2e me des FTPF, aide s par des 
gendarment libe rent la ville, malgre  l'encercle-
ment par les allemands, font prisonniers de 
nombreux allemands dont le commandement 
et mettent en place un 
CLL. Le lendemain, Bar-
jols est libe re  apre s com-
bat par la Re sistance, les troupes ame ricaines 
arrivent a  Draguignan.......... 
  L'avance e des troupes est rapide. 
Du 15 au 21 aou t, l’essentiel du de partement 
passe sous le contro le des troupes ame ri-
caines et de la Re sistance locale. A partir du 
19, les Allie s prennent la direction des Alpes 
maritimes et du nord (vers Aix et Avignon et la 
valle e du Rho ne), les hommes de l'arme e B du 
ge ne ral de Lattre de Tassigny sont charge s de 
la libe ration de Toulon et Marseille, deux ports 
en eaux profondes dont la possession reve t 
une e norme importance pour la suite du de -
barquement. 
  Le camp retranche  allemand, de 
Hye res a  La Seyne/St Mandrier/Ollioules, 
comptait autour de 20 000 soldats a  qui Hitler 

avait donne  l'ordre de se battre jusqu'a  la der-
nie re cartouche avec l'objectif de cre er une 
poche de re sistance comme celles qui ont tenu 
jusqu'en avril 45 sur la co te de l'Atlantique. 
  La bataille de Toulon, la plus diffi-
cile et la plus meurtrie re des batailles de la 
campagne de Provence, commence le 20 avec 
les combats pour la libe ration de Hye res et de 

 

Haut-Var assura la libe ration de la presqu'ile de 
Giens. Au total, pre s de 300 soldats de l'arme e B 
et une dizaine de re sistants perdront la vie au-
tour de Hye res.  
  Les hommes d'une division d'infan-
terie alge rienne contournent le camp retranche  
pour l’encercler ou bien s’infiltrent, guide s par 
des re sistants, par les massifs du nord de Tou-
lon et le Revest jusque dans la valle e de Dar-
dennes et dans les quartiers nord-ouest de la 
ville. Dans Toulon me me, de vaste e par les bom-
bardements subis depuis novembre 1943, la 
Re sistance, avec ses maigres moyens, engage le 
combat au centre et dans ses faubourgs de l’Est 
(Brunet, Saint-Jean-du-Var) et de l’Ouest (entre 
Les Routes et Le Pont-du-Las) avant l’arrive e 
des troupes de barque es. Les premie res escar-
mouches ont lieu le 19, mais c’est a  partir du 21 
aout qu’elles se de veloppent. Il s’agit de ge ner 
les mouvements des troupes allemandes, no-
tamment entre l’arsenal maritime, l’arsenal de 
terre et les forts situe s dans les faubourgs et a  la 
pe riphe rie, mais aussi de perturber les liaisons 
en direction de Marseille. Le capitaine Salvatori 
alias Savary, chef de partemental CFL (Corps 

francs de 
la Libe ra-
tion) ins-

talle son poste de commandement au 5 place de 
la Liberte , a  proximite  du boulevard de Stras-
bourg, axe central de la ville. Un groupe de FTP 
a investi le lyce e (actuel colle ge Peiresc) a  co te  
de la place Noe l Blache, plaque tournante du 
secteur. Policiers, ve te rans de la Marine engage s 
dans les CFL, e le ments des FTP et des Milices 
patriotiques font ainsi le coup de feu jusqu’a  
l’arrive e des premiers e le ments de l’Arme e B le 
23 aou t sur la place de la Liberte . Entre le 24 et 
le 27 aou t, la bataille se concentre autour des 
forts de la ville (Sainte-Marguerite, Lamalgue, 
Fort rouge, Sainte-Catherine, Artigues), des ar-
senaux de terre et du Mourillon, des de fenses de 
l’arsenal maritime (notamment le fort de Mal-
bousquet). A  l’exte rieur de la ville, elle se pro-
longe par la prise de La Seyne-Six-Fours, ou  plu-
sieurs forts et batteries tardent a  se rendre. Elle 
se termine par la presqu’î le de Saint-Mandrier 
ou  s’e tait retranche  l’amiral Ruhfus, comman-
dant la place de Toulon, qui fait de poser les 
armes a  ses 1 800 marins, le 28 au matin. Tou-
lon et ses environs sont libe re s !!!  Des combats 
comparables se de roulent simultane ment dans 
Marseille ou , sous la pression des communistes 
et de la CGT qui appelle a  le gre ve ge ne rale in-
surrectionnelle, le CDL a lance  le mot d’ordre 
d’insurrection le 19. 

 
   

LA BATAILLE DE TOULON : 

… Une libération plus rapide que prévue... 

Brignoles : les résistants inspectent les armes 

prises aux allemands 
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Sources: 
1- Jean-Marie Guillon, thèse et différents écrits 
2- livre "COGOLIN - RESISTANCE", tome 2, réalisé 
par le comité ANACR de Cogolin-Grimaud en 1999, 
avec la collaboration de Georges Carlevan, spécia-
liste de la Résistance, livre donné à notre IHS par 
Madame Macario 
3- Rapport du lieutenant-colonel Lelaquet, chef 
des FFI du Var (Ministère des armées-Paris) 
- Le Maîtron.fr 
- Différents documents et archives personnels 

 de la pre fecture pour y installer le CDL. Plus 
d’une centaines de re sistants  et un millier de 
soldats re guliers (marocains pour la moitie ) ont 
trouve  la mort dans les combats de Marseille, 
libe re e le me me jour sur Toulon. Une libe ration 
plus rapide que pre vue puisqu'elle e tait pre vue 
a  J + 20 de Toulon et j+40 pour Marseille. Certes 
la destruction des quais et des ouvrages d’art, 
mine s au pre alable, ne peut e tre e vite e, sauf 
ponctuellement, ni a   Toulon, ni a  Marseille, 
mais , du moins aucun des deux ports ne peut 
e tre transforme  en « poche » comme sur 
l’Atlantique. Pour de nombreux historiens, mili-
tairement parlant, la libe ration de Toulon et 
Marseille a e te  plus importante que celle de Pa-
ris, mais elles ont joue  un ro le crucial dans la 
participation des Français a  leur propre libe ra-
tion, me me s'il ne s'agit pas ici de gommer le 
ro le essentiel joue  par les Allie s et les soldats de 
l'arme e française qui ont aussi paye  un lourd 
tribut a  la Libe ration de la Provence.                 
Les re sistants varois ont participe  activement a  
cette ope ration, avec environ 12 000 a  15 000 
hommes- l'e quivalent d'une division- re partis 
dans une centaine de gue rillas. Ils ont contri-
bué à la capture de près de 4000 prison-
niers et ont subi environ un millier de 
pertes (tués et blessés)(3). Nombreux seront 
les Re sistants a  inte grer l'arme e de De Lattre, 
formant ainsi un re giment de FFI, les maqui-
sards du Golfe en forment l'ossature, d'où son 
nom de régiment des Maures. Ces maquisards mè-

neront le combat jusqu'en Allemagne, s'illus-
trant lors de plusieurs combats, en particulier 
dans la prise du mont Cenis. 
  De s le 15 septembre, De Gaulle, 
alors pre sident du gouvernement provisoire, se 
rendra a  Toulon et Marseille et saluera notam-
ment l’action de la Re sistance. 
Le ge ne ral allemand Von Blaskowitz dira, apre s 
la de faite de ses troupes dans la valle e du 
Rho ne: « La Résistance était comme un essaim 
d'abeilles qui nous harcelait sans cesse et nous 
contraignait à modifier continuellement le plan 
de bataille initial ». 
  Dans ses me moires publie s en 
1949, le ge ne ral Eisenhower estimait que la 
Re sistance sur tout le territoire national avait 

Le Ge ne ral Marshall dira lui : "La Re sistance a 
dépassé toutes nos prévisions. C'est elle qui, en 
retardant l'arrivée des renforts allemands et en 
empêchant le regroupement des divisions enne-
mies à l'intérieur a assuré les succès de nos 
 

 

lutte clandestine et de leur action au nom du ge -
ne ral De Gaulle, ils assurent le pouvoir  dans les 
communes et le de partement . La Re sistance is-
sue pour l’essentiel de la gauche socialiste et 
communiste ou « simples re publicains » est mai-
traise du pouvoir local. Elle contro le la pre fec-
ture  et ses services, les comite s de Libe ratio, 
dont le CDL, les de le gations municipales, la 
presse. Les Milices patriotiques de la CGT et 
d’autres e le ments FFI fournissent les hommes 
charge s de la se curite  et assurent le maintien de 
l’ordre. 
Environ 1 200 personnes accusées de collaboration 
sont internées, pour la plupart au camp de Bandol. 
Quelques exécutions sommaires se produisent 
dans les jours qui suivent la Libération (entre 24 et 
29), s’ajoutant à celles qui ont eu lieu avant ou 
pendant (entre 73 et 86). Dès octobre 1944, les 
Cours de Justice de Toulon et Draguignan sont en 
place. Elles rendront 212 arrêts dont 29 condamna-
tions à mort (10 suivies d’exécution). 
  La Résistance aura à affronter de nom-
breux problèmes : ravitaillement, remise en état 
des voies de communication et de la zone littorale, 
relogement notamment à Toulon.................. 
Les premie res e lections - municipales– mar-
quant le retour a  la de mocratie seront organi-
se es en avril/mai 1945 avec, pour la premie re 
fois, le droit de vote ouvert aux femmes. 
Les re sistants qui se pre sentent pour les partis 
SFIO-PCF-MRP seront ge ne ralement ple biscite s. 
Dominent alors l'espoir et la volonte  pour un 

 

https://www.operation-dragoon.com/la-r%C3%A9sistance-varoise/
https://www.operation-dragoon.com/la-r%C3%A9sistance-varoise/
https://www.operation-dragoon.com/la-r%C3%A9sistance-varoise/
https://www.operation-dragoon.com/la-r%C3%A9sistance-varoise/
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L’actualité nous ramène à notre histoire sociale, nos conquis, nos luttes. La montée de l’extrême droite 

qui traverse toute la société doit nous faire réfléchir  

Derrière cette réalité il y a la profondeur de la crise du système capitaliste. ils font le choix de la montée 

de l’autoritarisme, le néolibéralisme ne se contente pas de remettre en cause des conquis acquis souvent 

par des luttes âpres, Il privatise toute  la société et même le travailleur, le citoyen. Ainsi la lutte de classe 

n’est pas un concept théorique, c’est du concret ; la CGT en est porteuse dans son essence.  Le grand pa-

tronat, les possédants mènent une bataille idéologique de grande ampleur Notre IHS par ses recherches 

sur le passé du mouvement ouvrier, de la CGT, par ses ouvrages, ses conférences peut être un outil effi-

cace à la disposition des militants dans les entreprises pour mieux appréhender les luttes d’aujourd’hui en 

déceler le sens pour s’émanciper du capitalisme.  

Voici donc quelques propositions  de conférences moments de l’éducations populaires pour la prochaine  

période 

4eme trimestre  2024  

Conférence :  

 

Du front populaire des années 1934 / 1937  au nouveau front populaire de 
2024  

L’intervention de la CGT   

 

Premier trimestre  2025 :  

 colloque   (En co-construction IHS CGT Var  et INDECOSA CGT) 

 

LES FORCES DU TRAVAIL FACE AU DEFI ENVIRONNEMENTAL 
ET LA CRISE DU CAPITALISME : quelle mobilisation pour concilier  

besoins, production et consommation 
 

2eme trimestre  2025 

Conférence 

D’autres critères de gestion  

dans l’entreprise  sans le capitalisme :  Est-ce possible ? 

 

Après plusieurs années du lutte contre le groupe industriel Unilever, les salariés créent leur SCOP-TI 

Au-delà de la forme d’entreprise quels sont après 10 d’existence  les critère de gestion  

 L’humain au centre de leur entreprise, un autre modèle économique, les défis à relever... 
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Jean Herquin 

 

 

(Traduction en français) 

 

Autrefois,  

à la chambrée,  

elle a germé.  

Par monts et par vaux,  

elle a voyagé. 

 Entre fermes  

et usines,  

elle a pris racine.  

Dans les cœurs 

 et dans les rues,  

elle a fleuri. 

 D’ensemencer 

un monde nouveau,  

elle n’a pas réussi.  

À la boutonnière,  

pour ne pas l’oublier,  

mon grand-père la portait.  

Et moi aujourd’hui,  

pour l’enfant qui vient,  

 je la porte aussi. 

Fleur de barricade -   d’Eric Dussart    

 

L’association locale de l’ANACR présente à la journée d’étude sur le CNR 

Créée par des résistants F.T.P.F. en 1945, l’A.N.AC.R. s’est ensuite ouverte aux membres 
des autres mouvements de résistance, à l’image du Conseil National de la Résistance 
( C.N.R.). 

L’association poursuivait alors 3 buts : 

Défendre les droits des résistants. 
Faire connaître le rôle de la Résistance dans l’Histoire de France. 
Pérenniser la mémoire du combat des résistants  contre les résurgences du fascisme, de la 
xénophobie et du racisme, pour la paix et faire vivre les valeurs démocratiques, sociales et 
humanistes du programme du C.N.R. à l’origine des avancées sociales d’après guerre atta-
quées depuis par tous les  
gouvernements. 

Aujourd’hui nous faisons nôtres leurs objectifs et les faisons connaître auprès des plus 
jeunes ( témoignages, expositions, conférences, visites mémorielles sur le plateau de Signes 
où nous emmenons chaque année une centaine d’élèves de 3ème …) ou à la demande 
d’autres associations. 

L’A.N.A.C.R. a également été à l’origine de la commémoration de la Journée Nationale de la 
Résistance le 27 mai, célébrée depuis 2013. 

Blog de l’ANACR : http://anacr-laseyne.eklablog.com/ 

Jeanne Vaïsse 

Présidente du 
comité local de 
l’Association 
Nationale des 
Anciens Combat-
tants et Ami-e-s 
de la Résistance 
( A.N.A.C.R. ) 
sur La Seyne sur 
Mer, Six Fours et 
Saint Mandrier. 

(Notes de l’auteur) 

https://ericdussart.blog/2020/10/22/libertat-un-magnifique-chant-de-lutte-veritable-cri-damour-pour-la-liberte/
http://anacr-laseyne.eklablog.com/
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Bulletin d’abonnement et d’adhésion individuelle 

NOM :        ………………………………………….……    PRNOM……………………………………………………………… 

ADRESSE :………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

AU CHOIX : (merci de cocher une case)  Adhésion seule  :  12 €  Abonnement annuel 4 numéros : 8 € 

Adhésion et abonnement annuel 4 numéros :  20 € 

A retourner à : l’IHS CGT Var  Bourse du travail  13 avenue Amiral Collet 83130 Toulon Tel : 04 94 18 94 50 

6€ 
3€ 

4€ 

4€ 
3€ 

5€ 
3€ 

 

N’oubliez pas votre cotisation ou adhésion 2024 

Individuelle : 12€  Syndicats : à partir de 15 € 


